
 

No 69 - Janvier 2011  

Dans ce numéro  

Repères  

ícum®nisme 
2 

Agenda de lõarchev°que 2 

Billet de lõarchev°que 

Sens dessus dessous 

3 

Note pastorale  

Le temps, un ami 
4 

Formation chrétienne  

Comment va la « Pasto en route »? 
5 

Actualité  

Prêtre mandaté                                
au service des paroisses,                              
mais pour combien de temps? 

6 

Pr®sence de lõ£glise 

Chronique missionnaire 
8 

Spiritualité  

Accompagnement psychospirituel 
9 

Anniversaire  

Je me souviens... 
des Opérations Dignité 

10 

Bloc -Notes  
ê propos dôeuthanasie 
et dôautres choses 

12 

Manifeste  
Pour une fin de vie 
digne et naturelle 

13 

Le Babillard   
Un écho des régions 

14 

In memoriam  

Abbé Jules Côté 
15 

Choix de lecture  15 

e 

Rimouski, le 22 novembre 2010  

| En aparté: MM. Gérard Beaulieu et Jacques Tremblay, MM.  

Louis Viens et Arthur Leclerc .  Compte rendu, p. 6-7. 

Photo: Raymond Dumais 



 

R E P È R E S  

Page 2 - En Chantier No 69 

EN CHANTIER  
Revue du diocèse de Rimouski 

34, de lô£v°ch® Ouest 

Rimouski QC, G5L 4H5 

Téléphone : (418)723-3320 

Télécopieur : (418)725-4760 

Direction 

René DesRosiers 

renedesrosiers@globetrotter.net 

Secrétariat 

Francine Carrière 

francinecarrière@globetrotter,net  

Administration  

Michel Lavoie, Lise Dumas 

diocriki@globetrotter.net  

 

Rédaction 
Odette Bernatchez, Chantal Blouin src,        
Gabrielle Côté rsr,  André Daris, René 
DesRosiers, Wendy  Paradis, Jacques 
Tremblay. 

Collaboration 

Mgr Pierre-Andr® Fournier,  Raymond    
Dumais, Sylvain Gosselin, Réal Pelletier. 

Révision 
Normand Paradis, s.c. 
 

Expédition 
Lise Dumas, Berthe et André Bouillon 
 

Impression 
Impressions LP Inc. 

Dépôt légal  
Bibliothèque et Archives nationales du Québec 

Bibliothèque et Archives Canada 

ISSN 1708-6949 

Poste-Publication 
Numéro de convention : 40845653 
Num®ro dôenregistrement : 1601645 

 Membre de lôassociation canadienne  
 des périodiques catholiques 
 

ABONNEMENT  

Régulier : (1 an/ 8 num.) 25 $ 
Soutien : 30 $ et plus 
Groupe : 100 $ pour 5 

Tout texte publié dans la revue demeure sous 
lôenti¯re responsabilit® de son auteur et  
nôengage que celui-ci.  

Il peut °tre reproduit ¨ la condition dôen 
mentionner la source et de ne pas modifier le 
texte. 

 

Janvier 2011  

17/     Conseil presbyt®ral (CPR) 
19-21/  Dialogue entre ®v°ques catholiques 
 et évêques anglicans à Toronto 
 (annul® en d®cembre) 
30/      10h : Eucharistie Foi et Lumi¯re 
 (Sainte-Blandine) 

Février 2011  

01/  19h : Confirmations ¨ Sacr®-Cîur 
02/  19h : Confirmations ¨ Saint-Robert 
08/    9h : Bureau de lôArchev°que 
08/  11h : D´ner des anniversaires des 
 prêtres (archevêché) 
11/  14h30: Eucharistie (CHSLD) 
13/  10h30: Eucharistie (Cath®drale) 
14/  13h00: T®l®conf®rence ï Comit® 
 pour les relations avec les  
 mouvements et associations (CECC) 
16/  14h30: T®l®conf®rence -Comit® de 
 th®ologie de  lôAECQ 
17/  20h:     Entretien sur lôeuthanasie 
 (Salle des Ch. de Colomb) 
21/  9h: Bureau de lôArchev°que 
22/  13h30: GS : Table des Services  
28/  8h30 : 9e Journ®e professionnelle 
 des prêtres 

Agenda de lôarchev°que 

ícuménisme  
 
 

C e serait une çerreurè pour lô£glise que de chercher ¨ °tre çattiranteè, a déclaré le pape Benoît XVI  dans lôavion qui lôamenait de Rome ¨ 

Édimbourg le 16 septembre dernier. 

Le pape y tenait un point de presse comme il en a lôhabitude. Il r®pondait 

aux questions des journalistes. Lô£glise qui chercherait ¨ °tre ç attirante è, 

a-t-il alors pr®cis®, ferait une ç erreur è, parce que lô£glise ne travaille pas 

pour elle-m°me mais pour ç rendre accessible lôannonce de J®sus Christ è, 

lôannonce de lôç amour è et de la ç r®conciliation è. Lô£glise ne doit donc 

pas chercher à être « attirante » par elle-même mais à être « transparente » 

pour le Christ. Le pape devait encore insister : lô£glise nôexiste pas ç pour 

elle-même » mais pour « un autre », pour laisser transparaître « la grande 

figure du Christ » et la « force de son amour » : « elle ne devrait pas se 

regarder elle-m°me, mais parler de lôautre, pour lôautre è. 

Enfin - le fait doit être souligné -, au terme de cet échange, le pape Benoît 

XVI  a souhait® que catholiques et anglicans soient invit®s ¨ prendre la      

« même direction » : « ils ne se servent pas eux-mêmes, mais sont des 

amis de lô£poux è, et ce quôils ont en commun, côest justement la ç 

priorité du Christ », non pas de façon « concurrente », mais «ensemble » 

pour annoncer la vérité du Christ. ç Côest l¨ un îcum®nisme v®ritable et 

fécond », a-t-il reconnu.  

À 
 m®diter en cette Semaine de pri¯re pour lôunit® chr®tienne, du 18 au 

25 janvier. ƻ 

René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net   

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
http://www.linternaute.com/cartes/envoi/939334/1987960172/406/5-4-3-0-bonne-annee.shtml
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 BILLET DE LôARCHEVąQUE 

 

+Pierre-André Fournier  
Archevêque de Rimouski 

Sens dessus dessous  

L 
e 8 décembre, Le Soleil titrait ¨ sa une : Le littoral 

sens dessus dessous. On pouvait y lire ces mots de 

Carl Thériault  : Les municipalités de Sainte-Luce 

et de Sainte-Flavie ont demandé hier au gouvernement du 

Qu®bec dô°tre consid®r®es zones sinistr®es ¨ la suite des 

effets dévastateurs des grandes marées. La veille, en soir®e, 

je mô®tais aventur® sur les terrains de la Pointe-Santerre, le 

long du fleuve. Mais rapidement jôai d¾ rebrousser chemin, 

tellement il y avait de débris de toutes sortes. Il faisait un 

vent ¨ ®corner les bîufs! Tout ®tait sens dessus dessous. 

Jôexp®rimentais alors toute la puissance dôune mer en furie. 

Des quais de pierres emportés, des murs en béton effondrés, 

des rues ®ventr®es, des maisons soulev®esé Celle de notre 

ami, lôabb® Jacques Tremblay, nôa pas ®t® ®pargn®e. Elle a 

été transformée en une véritable sablière. Tout ça, me suis-je 

dit, côest la puissance de la mer; imaginons celle de Dieu. 
 

Marées de vives -eaux 
 

Les grandes marées qui se produisent chaque mois sont 

aussi appelées marées de vives-eaux. Comment ne pas 

reconnaître ici un des grands thèmes baptismaux : Jôai vu 

lôeau vive jaillissant du cîur de Dieu. Côest toute la force 

et la puissance de la vie divine qui nous est communiquée 

par cette eau baptismale. On ne parle pas de gouttelettes 

ou dôun mince filet dôeau, mais dôun torrent dôamour qui 

nous chavire et qui met notre vie sens dessus dessous. 
 

En Jésus, la promesse faite à Isaïe se réalise : Sur les monts 

chauves je ferai jaillir des fleuves, et des sources  au milieu 

des ravins (Is 41,18). Côest l¨ tout un renversement!          

À un point tel que nous, qui sommes les  plus petits          

du Royaume,  sommes  encore  plus  grands  que  Jean- 

Baptiste; à un point tel que « les derniers sont les 

premiers », que « les puissants sont renversés » et que 

« les humbles sont exaltés ». 
 

La Parole de Dieu  
 

À Noël, nous nous sommes réjouis que la Parole incarnée vienne 

mettre en envers un monde sans sens. Marie est le modèle par 

excellence de la personne qui a accepté que sa vie      « vire de 

bord è ¨ cause de la Parole de Dieu. Jôai aim® tout 

particuli¯rement ce passage de lôExhortation apostolique Verbum 

Domini de Benoît XVI ,  suite au synode sur la Parole de Dieu : 
 

Dans la Parole de Dieu, Marie est vraiment chez elle, elle 

en sort et elle y rentre avec un grand naturel. Elle parle et 

pense au moyen de la Parole de Dieu; la Parole de Dieu 

devient sa parole, et sa parole naît de la Parole de Dieu. De 

plus, se manifeste ainsi que ses pensées sont au diapason 

des pensées de Dieu, que sa volonté consiste à vouloir avec 

Dieu. Étant profondément pénétrée par la Parole de Dieu, 

elle peut devenir la mère de la Parole incarnée. 
 

Parole de lôAnge : LôEsprit Saint viendra sur toi, et la 

puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre 

(Lc 1,35). La mer est bien fragile ¨ c¹t® de cette puissance 

qui nous habite en tant que baptisé(e)s. Les marées de vives-

eaux nous arrivent lorsque le soleil, la lune et la terre sont 

alignés. Un alignement de circonstances nous permet 

dôesp®rer le meilleur malgr® nos fragilit®s : ce désir de prise 

en charge dans les communautés grâce aux équipes locales, 

ces démarches de revitalisation des communautés et ce 

nouveau partenariat paroisse-municipalité, les propositions 

de notre Comit® dôaction sur la Parole de Dieu, lôexhortation  

apostolique du pape Benoît XVI suite au synode sur la 

Parole de Dieué 
 

Heureuse nouvelle année!  
 

Pour cette année, je nous souhaite de prêter une oreille 

attentive ¨ la Parole de Dieu au cîur de nos rencontres, 

dans nos discernements souvent difficiles, dans nos 

décisions. Que puisse se réaliser en nous tous et toutes ce 

verset du psaume: « Il envoie son verbe sur terre, rapide 

court sa parole. » (Ps 147,15). 
 

A vec ma reconnaissance et ma bénédiction pour une 

ann®e saintement renvers®e! ƻ 

| Le çpensoirè, ¨ la Pointe-Santerre.                 Photo : Philippe Morin 
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 N O T E PAS TO R AL E  

 

Wendy Paradis,  
Directrice ¨ la Pastorale dôensemble 

Le temps, un ami  

Les temps sont durs  

I l me semble depuis quelque temps quôil serait plut¹t facile de se convaincre de lôincapacit® des communaut®s 

chrétiennes à se donner du souffle. Notre langage est 

souvent réduit aux mots absence, décroissance, distance, 

ignorance, indiff®rence, sans oublier les finances. Côest 

plutôt déprimant, ne trouvez-vous pas? Qui de ceux ou de 

celles qui entendent notre discours auraient le goût de 

sôengager au sein de notre organisation quôest lô£glise? Qui 

veut se joindre à une équipe  qui apparaît perdante au dire 

des autres?  Ne faudrait-il pas rompre avec lôattitude de 

gémissement et de plainte afin de ne pas succomber à la 

tentation de dramatiser ce temps de profonds changements? 

Ne cherchons pas à idéaliser un passé révolu car 

cette attitude st®rile nous emp°che dôassumer le 

pr®sent et de pr®parer lôavenir. 

Les temps des passages  

N ous avons connu dans nos communautés 

chrétiennes un certain nombre de 

déplacements depuis quelques années.  

Lôeucharistie dominicale fait place aux ADACE 

plus fréquentes, la catéchèse fait le saut de 

lô®cole ¨ la paroisse, une mobilisation  

importante sôeffectue afin de recruter des 

cat®ch¯tes, des personnes sôengagent comme responsables 

¨ lôun des trois volets de la mission, comme personnes-

relais ou encore à la présidence laïque des funérailles. À 

la lumière des statistiques concernant le nombre de 

prêtres disponibles pour les communautés chrétiennes et 

le nombre dôagentes et dôagents de pastorale disponibles 

aussi, il faut rapidement se rendre ¨ lô®vidence, des 

importants passages que nous aurons à faire très bientôt. 

Le temps des défis  

L a rapidité des changements auxquels nous faisons 

face depuis les dernières années nous déstabilise 

et, en même temps, nous convie à relever de nouveaux 

défis. Ces derniers sont nombreux et, pour certains 

dôentre eux, les membres des Services dioc®sains 

répondent et accompagnent de façon particulière       

les communautés. Aussi, deux projets diocésains       

ont vu le jour afin dôapporter un souffle nouveau.       

1/ Le projet de revitalisation des communaut®s 

chrétiennes ouvre sur une autre manière de faire  

Église.  Il interpelle  sérieusement les communautés à   

porter un regard lucide afin de relever le défi de sa 

revitalisation. Le projet veut en quelque sorte redonner la 

communaut® ¨ la communaut® par lôengagement de ses 

baptisés en les conviant à des Assemblées paroissiales 

qui informent sur la vie pastorale du milieu. Un projet qui 

redit à tous et à toutes : « Confiance! Tout est possible ». 

Il crée du dynamisme, un souffle nouveau. 2/ Le projet 

dô®vang®lisation supporte notre action pastorale. Il nous 

invite à prendre conscience de notre baptême en vue de 

devenir lô£glise en mission dans le monde dôaujourdôhui. 

Par lôapprofondissement de notre bapt°me, nous 

deviendrons ainsi de meilleurs disciples et nous oserons 

prendre les routes dôaujourdôhui pour annoncer J®sus. Ce 

projet devient la mission de chacun et chacune 

dôentre nous. Il apportera force et courage ainsi 

que de grandes joies dans cette reconnaissance 

plus grande de fils et de filles de Dieu. 

Le temps de lôesp®rance 

Cô est avec les mots de Pierre Goudreault 

retrouvés dans son dernier livre que je 

parle dôesp®rance : « La force de lôesp®rance : 

une r®ponse aux d®fis de lô£glise. Que lô£glise 

soit aux prises avec des d®fis, aujourdôhui comme 

hier, cela ne devrait pas nous étonner. Tout au 

long de son histoire lô£glise semble mourante plus dôune 

fois; elle ne meurt pas, elle change dôadresse. Ces 

circonstances éprouvantes sont des conditions favorables 

pour notre conversion personnelle. Côest souvent une 

question dôattitude ¨ changer.è Lô£glise est invit®e ¨ 

repenser sa pr®sence au monde dôaujourdôhui. Valorisons 

donc ce qui na´t et nôayons crainte de ce qui meurt. 

Mettons ¨ lôîuvre lôesp®rance chr®tienne dans des projets 

modestes qui auront un effet dôentra´nement sur nos 

communautés chrétiennes.  

Le temps des promesses  

U ne nouvelle année nous ouvre grands ses bras; 

entrons-y avec confiance et lôassurance que le 

Seigneur ne nous abandonnera jamais. À vous tous et 

toutes une année où la joie, la santé et le bonheur seront 

au rendez-vous. ƻ 
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 F O R M AT I O N  C H R É T I E N N E  

Comment va la «Pasto en route»  ? 

| Groupe de jeunes du secteur pastoral LôAvenir dans la Matap®dia. 

Anne-Marie Hudon 
pastoralejeunesse1217@dioceserimouski.com  

B 
ien des efforts ont été déployés cet automne pour 

lancer le projet «Pasto en route». Des invitations 

ont été envoyées ici et là par Internet, par la 

poste; des appels téléphoniques ont été faits, avec comme 

résultat que, dans deux des six lieux ciblés, le projet a pu 

naître et prendre forme. Par bonheur, un peu plus tard en 

automne, le projet sôest implant® en deux autres endroits. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Telle une itinérante, je me retrouve donc deux semaines 

par mois tantôt ici tantôt là sur notre vaste territoire. 

Partout, les animations se font de 17h à 20h. Le soir, je 

ne reprends pas la route; je reste à dormir sur place. Je 

me trouve privilégiée de pouvoir vivre ces beaux 

moments de partage avec les gens du milieu, que ce soit 

le soir apr¯s lôanimation ou encore le matin, au d®jeuner, 

avant de me remettre en route vers une autre destination. 

 

¢a prend toute une communaut®é 
 

Depuis le d®but de lôann®e, ¨ travers tous ces ®changes, 

je me rends compte à quel point le tissu communautaire 

est important pour tout projet chrétien. Le proverbe 

sénégalais : « Ça prend tout un village pour élever un 

enfant è dit bien la raison dô°tre dôune communaut® 

chrétienne. Quel que soit son âge, le chrétien et                      

la chrétienne ont besoin de la communauté qui les 

entoure pour pouvoir déployer les dons et charismes que 

le Seigneur a plac®s en chacun dôeux.  Côest davantage 

vrai pour les plus jeunes; ça prend toute une 

communauté pour les accompagner sur la route  de leur 

croissance spirituelle.  Un groupe où on ne retrouverait 

que des jeunes qui cheminent  peut-il expérimenter 

vraiment ce quôest le vivre en communauté chrétienne ? 

Dans  lôapproche  utilis®e  jusquô¨  maintenant,  les 

initiatives pour faire Église avec les jeunes sont souvent 

parallèles les unes aux autres. 
 

Lôapproche multidimensionnelle  
 

Il môa ®t® donn® de participer du 1er au 3 novembre dernier 

au ressourcement annuel du Regroupement Québécois des 

Responsables Diocésains de la Pastorale Jeunesse. Il y avait 

là Sr Francine Guillemette f.m.a., qui nous a entretenus du 

développement d'une vision multidimentionnelle de la 

pastorale jeunesse. Cette approche consiste en ce que la 

pastorale jeunesse ne se limite pas à un seul groupe de 

jeunes qui se rencontre de temps à autre. Au contraire, elle 

doit sôouvrir ¨ diff®rents groupes qui, au sein dôune 

communauté, sont mis en réseau. La mission jeunesse peut 

se vivre aussi aupr¯s de jeunes qui font partie dôune chorale 

dôadultes, dôune ®quipe de servants dôautel, ou qui 

participent à des activités comme Chanter la vie au Village 

des Sources, ou organisées par des Chevaliers de Colomb ou 

une ®quipe de D®veloppement et Paixé En dôautres mots, 

dans une approche multidimentionnelle, côest lôensemble de 

la communauté chrétienne qui doit avoir une préoccupation 

jeunesse, non pas parce que les jeunes sont absents de nos 

activités habituelles, mais parce que notre mission auprès 

des jeunes doit se développer à partir de leurs besoins et de 

leurs intérêts. Il est donc préférable pour les jeunes et pour la 

communaut® dôop®rer en quelque sorte un changement de 

mentalité; que nos énergies soient réunies pour aimer et 

pour être avec les jeunes, sans chercher ¨ les r®cup®rer. 

Dans chacun de nos milieux, aidons donc les jeunes à tisser 

un lien dôappartenance avec la communaut®. Visons le 

potentiel du jeune en lui d®montrant dôabord quôil en a, que 

nous croyons en lui et que nous sommes heureux de 

lôaccueillir.  
 

Nôoublions pas que ç la formation à la vie chrétienne est 

un éveil à la liberté et à la responsabilité ». (Jésus Christ, 

chemin dôhumanisation, M®diaspaul, 2004, p. 61). 

Nôoublions pas non plus que le Christ tout au long de son 

minist¯re, sôest montr® tr¯s proche des jeunes. Apprenons 

¨ renouveler nos attitudes dôouverture, de patience et 

dôamour envers ces jeunes dont la culture est parfois 

difficile à comprendre. Avec confiance, faisons de petits 

pas! Les conditions ne sont jamais id®ales, mais lôEsprit 

Saint est l¨ pour guider son £glise en changement. ƻ 

mailto:pastoralejeunesse1217@dioceserimouski.com
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A C T U A L I T É  

8
e
 Journ®e professionnelle 

 

Prêtre mandaté au service des paroisses,  
mais pour combien de temps  ? 

Cô 
est pour discuter de cette question que se sont 

réunis le 22 novembre dernier 26 des 31 

pr°tres qui îuvrent ¨ temps plein ou partiel 

dans les 104 paroisses du diocèse de Rimouski en 

présence de Mgr Pierre-André Fournier, notre ®v°que, 

de lôabb® Benoît Hins, son vicaire g®n®ral, et de Mme 

Wendy Paradis, directrice ¨ la Pastorale dôensemble. 

Côest lôabb® Gabriel Bérubé qui animait cette journ®e. 

Le quatrième âge pour bientôt  

Lôa´n® de ces vingt-six prêtres a 75 ans. Le cadet en a 

34. Celui-ci est dôorigine colombienne. Avec deux de 

ses confrères, aussi dans la trentaine, il est venu prêter 

main forte à notre presbyterium, en lui redonnant 

comme un air de jeunesse... Parmi ces vingt-six prêtres, 

il nôy en a aucun dans la quarantaine qui îuvre dans le 

diocèse; on y compte quelques unités dans la 

cinquantaine. La moyenne dô©ge de ces pr°tres est 

aujourdôhui de 60 ans. Que se passera-t-il lorsque, dans 

cinq ans, il ne restera plus que six ou sept prêtres de 

moins de 65 ans, en espérant que tous soient encore là ? 

Au premier tour de table  

Un premier tour de table nous aura fait prendre 

conscience de la situation réelle des prêtres au service 

des paroisses. Un constat : dans la zone de Rimouski-

Neigette où les prêtres sont les plus nombreux, la 

moyenne dô©ge est de 68,3 ans. Dans le tour de table, 

des sentiments divers ont été exprimés : de la fatigue, 

de la colère - «on connaît depuis plusieurs années la 

situation, mais sans la corriger» -, beaucoup de 

générosité - «la paroisse encore me fait vivre» -, un 

sentiment dôurgence - «il faut changer les choses, 

transformer le modèle de fonctionnement des prêtres et 

des fidèles» -, une note dôesp®rance malgr® tout - 

«espérant contre toute espérance, appuyé sur les 

promesses de Jésus» -, un regard empreint de tristesse 

enfin - «nos communautés sont vieilles elles aussi; les 

jeunes familles ne sont plus à nos célébrations, elles ne 

sont plus présentes  au vécu de leur communauté».  

La question qui tue  

Sommes-nous en train de mourir ? Encore que si cô®tait 

le cas, il faudrait bien le faire dans la dignit®é Nous 

avons certainement une mort ¨ vivre, celle dôune 

pastorale centrée sur le prêtre uniquement. Il nous faut 

renaître à une Église qui se prend elle-même en charge. 

Sur ce point, reconnaissons que le projet de 

revitalisation des communautés chrétiennes qui est 

développé actuellement dans quelques secteurs 

pastoraux suscite une espérance nouvelle. 

Chacun des pr°tres se projetant dans lôavenir, un 

second tour de table a donné lieu à des témoignages 

dôune grande g®n®rosit® et ¨ lôexpression dôun d®sir de 

servir, mais à la condition que des changements 

organisationnels puissent être apportés et que le 

territoire de service ne soit pas trop agrandi. 

Ʒ 

Photo: Raymond Dumais 

| De g. ¨ d. :  MM . J. Tremblay, A. Leclerc, R. H. Zuluaga Lopez, 
N. Lamarre, P. P. Agudelo Gutiérrez, O. de J. Ochoa Diaz et Y. 
Pelletier.  
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 8e Journ®e professionnelle 
22 novembre 2010 

UN PRÉSUPPOSÉ 
La communauté est première 
parce que cõest elle qui est  
responsable de la mission et les 
divers ministères sont à son 
service. 

DEUX OBJECTIFS 
1/ Porter un regard lucide sur 
les effectifs presbytéraux du  
diocèse de Rimouski. 

2/ Identifier des actions ¨       
entreprendre aujourdõhui pour 
pr®parer lõavenir. 

UN QUESTIONNEMENT  
-Dans lõ®tat actuel ð au plan  
physique, psychologique, etc. ð 
sommes-nous en mesure de   
relever les défis auxquels sont 
confrontés les communautés 
dans leur mission? 

-Que peut-on encore offrir aux 
communautés pour les aider à se 
prendre en main et ainsi         
assurer leur avenir? 

-Dans cinq (5) ans, quel visage 
aura notre Église diocésaine au 
plan presbytéral? 

-Quelles sont nos limites, nos 
forces, nos ressources? 

-Comment réagirions-nous à une 
®ventuelle demande de lõ®v°que 
visant lõaugmentation de notre 
charge pastorale? 

-Quõaurions-nous à recommander 
à notre évêque par rapport au 
leadership presbytéral à  
maintenir dans les 
communautés? 

-Dans le contexte actuel, quelle 
espérance nous anime? 

  

Un dernier tour de table nous aura permis de formuler quelques 

recommandations. Elles sont dôordre pastoral et dôordre administratif. 

Mais avant, faut-il se rappeler que nous sommes aujourdôhui devenus une 

Église missionnaire et que cette mission eccl®siale est la responsabilit® 

non seulement des prêtres mais de tous les fidèles baptisés. 

Recommandations dôordre pastoral 

Dans cette Église missionnaire, il faudra se donner en priorit® des chefs 

de communauté dont il apparaît urgent de clarifier la mission. Une 

suggestion de mise en place en quatre temps a été faite : 1/ Sensibiliser les 

fidèles sur la situation qui est la nôtre; 2/ Prier pour le succès de ce projet 

pastoral dôenvergure; 3/ proc®der au choix des chefs de communaut®; 4/ 

appuyer et permettre à ces chefs de communauté de bien accomplir leur 

mission. Dans cette Église nouvelle, on devra faire appel à toutes les 

ressources humaines disponibles, y compris celles des diacres dont il 

faudra par ailleurs clarifier la mission. À toutes ces ressources, on devra 

par ailleurs assurer une bonne formation, en faisant appel ici à notre 

Institut de pastorale. 

Recommandations dôordre administratif 

Dans cette Église missionnaire, il est aussi urgent de vivre des 

changements de mentalité et de pratiques administratives. Il faudra 

prendre conscience quôil importe dôinvestir dans la formation du 

personnel pastoral, se questionner sur les bons investissements des argents 

des fabriques, en arriver à miser davantage sur la pastorale que sur 

lôentretien des b©tisses. Il sera important de savoir que ce questionnement 

pourrait m°me entra´ner des fermetures dô®glises. La t©che des membres 

des assemblées de fabrique devenant de plus en plus difficiles et souvent 

ingrates, il faudra les aider et les accompagner dans ces changements de 

mentalité. Il est encore demandé de prévoir avec les personnes concernées 

un ®ch®ancier pr®cis pour  la mise en place dôune assembl®e de fabrique 

par secteur et des services de secteur. Il est demand® dô®tablir les crit¯res 

pour une fermeture dô®glise, pour la fermeture dôune paroisse qui nôest 

plus viable pastoralement ou administrativement, pour le réaménagement 

de lieux de prière. Des rencontres diocésaines de marguillières et de 

marguilliers sont souhaitées pour aider à vivre ces bouleversements. 

Ce sont là des changements importants que nous aurons à vivre : le 

passage dôune £glise cl®ricale ¨ une Église missionnaire. N®cessaires 

aussi car il y va de lôavenir de notre £glise. Ces changements ne pourront 

se vivre sans une conversion réelle, autant chez les prêtres que chez les 

fidèles baptisés. Dans ce contexte, il importe de sécuriser les personnes 

concernées en leur faisant connaître les positions claires des autorités 

diocésaines. Que les échéanciers soient connus de tous. Il faudra laisser 

place aussi ¨ de la nouveaut® comme celle dô®quipes volantes de pr°tres, 

etc. Puisse donc lôEsprit de Pentec¹te qui veut faire toutes choses 

nouvelles souffler encore sur notre £glise.ƻ 

Arthur Leclerc , ptre,  
Rimouski.  
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PR£SENCE DE Lô£GLISE 

NDLR : Le Fr. Normand Paradis de la communauté des Frères 
du Sacré -Cîur est, dans les Services dioc®sains, b®n®vole et 
responsable de la pastorale missionnaire. Il a préparé cette 
chronique; nous lôen remercions. 

Un bon outil dôanimation 
 

S r Patricia Leblanc, qui est de la congr®gation des 

missionnaires du Christ-Roi de Gaspé, a réalisé il y a 

trois ans, avec dôautres collaborateurs et collaboratrices, un 

document-vid®o que jôai trouv® tr¯s int®ressant et fort 

touchant. Côest pourquoi je vous le signale. Ce pourrait °tre 

un bon instrument pour un ressourcement personnel, un 

partage ou une animation de groupe. Son titre : Gens de 

cîur, gens dôaction. On y voit et on y entend cinq ou six 

laïcs, tous et toutes de la Gaspésie, expliciter les motifs qui 

les ont pouss®s un jour ¨ partir en missioné Quel appel ont

-ils re­u au d®part ? Quôest-ce quôils ont ®t® appel®s ¨ vivre 

là-bas comme missionnaires laµques? Et quôest-ce qui 

aujourdôhui encore les motive ¨ vouloir y retourner? Jôai, 

pour ma part, grandement apprécié la qualité de tous ces 

témoignages, leur vérité, leur simplicité. Si vous-mêmes 

souhaitiez vous procurer ce document, vous pourriez tout 

simplement entrer en communication avec Sr Leblanc, je 

vous laisse son adresse : 214, rue des Ursulines, Gaspé Qc 

G4X 1J6. (Courriel : mcr.gaspe@globetrotter.net et 

Téléphone :       1-418- 368-3611). 
 

Quelques statistiques  
 

À 
 la fin de novembre, jôai compil® les statistiques de 2010 

concernant les missionnaires originaires de notre 

diocèse. Permettez que je vous livre ici quelques données. Le 

dioc¯se compte aujourdôhui 61 missionnaires. Ils sont 

originaires de 42 paroisses différentes. Leur moyenne 

dô©ge est cependant assez élevée ; elle est de 72 ans. Le 

groupe qui est le plus nombreux est celui des 75-79 ans; ils 

sont 18. Dans le groupe des 70-74 ans, on en compte 16 et 

dans celui des 65-69 ans, on en compte 14. 
 

Parmi ces 61 missionnaires, se retrouvent une laïque ï une 

dame qui est mariée ï et un prêtre qui est de Fidei Donum. 

Tous les autres sont des religieuses et des religieux, et ils 

sont de vingt communautés différentes. Le contingent le 

plus important est celui de la congr®gation des Sîurs de 

Notre-Dame du Saint-Rosaire ; elles sont dix.  
 

Où sont-ils, où sont-elles dans le monde? On en retrouve  

sur quatre des cinq continents, et dans 26 pays. Ils sont 12  

dans huit pays dôAfrique, 41 dans treize pays 

dôAm®rique, 4 dans quatre pays dôAsie et 4 dans un pays 

dôOc®anie. Que font-ils, que font-elles? Leurs principaux 

lieux de travail sont les écoles, les hôpitaux et 

dispensaires; dans les paroisses, plusieurs se consacrent à 

la cat®ch¯se, dôautres ¨ lôanimation pastorale. 
 

Je vous fais une suggestion : pourquoi ne pas leur écrire en 

ce d®but dôann®e? Si cela vous int®resse ou si cela int®resse 

votre groupe «Pr®sence de lô£glise dans le milieu», je peux 

vous fournir des adresses. Vous pouvez me joindre à 

Rimouski en communiquant avec le secrétariat des 

Services diocésains (Tél. : 1-418-723-4765). Je peux vous 

assurer que tous ces missionnaires seraient heureux et 

heureuses de recevoir un mot de vous ou de votre groupe. 

Je vous encourage ¨ le faire. Côest une joie, quand on est en 

mission ¨ lô®tranger, de recevoir une lettre de son dioc¯se 

ou de sa paroisse dôorigine. Si vous souhaitez recevoir la 

liste de tous nos missionnaires avec leur paroisse dôorigine, 

je pourrai aussi vous la faire parvenir. 
 

Un moment de réflexion  
 

N ous sommes tous missionnaires parce que tous et 

toutes, nous sommes baptisés, appelés et envoyés 

vers dôautres pour t®moigner du Christ. Nous sommes, 

par le baptême, plongés dans la mort-résurrection du 

Christ et nous avons à en témoigner. Baptisés, nous 

sommes aussi plong®s dans lôAmour du P¯re, du Fils et 

de lôEsprit. Nous avons aussi ¨ en t®moigner. 
 

Mais ne se fait pas missionnaire au loin qui veut. Il y a 

vraiment au départ un appel de Dieu qui demande une 

réponse de notre part. Dieu donne toutes les grâces 

nécessaires pour devenir missionnaires ad extra et 

jusquô¨ mourir martyr. Nous, qui sommes  missionnaires 

ad intra, serions-nous pr°ts ¨ °tre missionnaires ad extra 

et à mourir martyrs? Là où vous êtes et quoi que vous 

fassiez, bonne mission ¨ vous tous et toutes! ƻ 

 

Fr. Normand Paradis, s.c., responsable 

Pastorale missionnaire diocésaine 

   Chronique missionnaire  

mailto:mcr.gaspe@globetrotter.net
http://www.procrastin.fr/blog/images/antipode/paris.gif
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 S P I R I T U A L I T É  

C 
hacun(e) sait ce quôest lôaccompagnement. On 

accompagne un malade, des proches qui vivent un 

deuil, des gens qui ont besoin dôaide mat®rielle, 

dôun support moral ou dôun soutien ponctuelé On 

accompagne encore un enfant dans diverses situations, une 

personne ©g®e, une ou un ami, une personne handicap®eé 

Côest une s®curit® et une force de marcher ensemble, 

dô°tre avec lôautre. Côest aussi se sentir en confiance pour 

être guidé vers la connaissance de soi, dans toutes les 

dimensions de notre personnalité. Et encore nous aider à 

découvrir notre don personnel et unique déposé en nous 

selon la volonté et le plaisir de notre Créateur. 

Toute vie porte en elle un message . 

Cette simple assertion ne réfère-t-elle pas à la dimension 

spirituelle de notre être, dans notre histoire humaine? 

Nous savons que chaque personne est unique; en 

cons®quence, lôitin®raire de vie de chaque individu est 

également unique. Pour discerner mon propre 

cheminement humain et spirituel, dois-je me procurer un 

GPS personnel qui me guide de lôint®rieur en balisant ma 

route de repères de confiance? 

Je veux connaître ma mission terrestre.  

Côest l¨ ce que me disait quelquôun dans sa recherche. O½ 

et comment puiser les connaissances nécessaires sinon en 

mon int®rieur le plus intime? Mais nôest-ce pas le lieu où 

sôembrouillent tant dôimpressions diff®rentes, dô®motions 

et dôaffections changeantes, souvent incontr¹lables, de 

sentiments parfois contradictoires? Je peux sentir le 

besoin de clarifier mes forces; mais aussi de cerner mes 

faiblesses si je veux éviter de mettre trop souvent les 

pieds à côté de ma trajectoire terrestre, humaine et 

spirituelle. Je réalise toutes ces questions dans ma tête, 

ces grenouillages dans mes tripes, mêlés à ma soif de 

bonheur insatiable. « Ça peut sembler un chantier » à 

entreprendre ou à poursuivre. 

Alors, serait-ce le moment dôexplorer mon histoire de vie 

pour identifier et nommer ce qui môhabite, môinterroge, me 

tire vers des valeurs dôun autre ordre, encore confuses?  

Souvent, je sens le besoin dôen parler, de partager, 

dô®changer; aussi le d®sir dô°tre soutenu dans une d®marche   

int®rieure  ¨  accomplir. Lôaccompagnement  psycho-

spirituel est peut-°tre indiqu® pour môencourager, 

mô®clairer, pour trouver mes propres balises sur une route 

en partie inconnue et unique. Dôailleurs, nôa-t-on pas dit 

que la science psychologique est celle de la dimension 

spirituelle de lô°tre humain? 
 

Quels seraient les jalons dôun accompagnement psycho-

spirituel? 

 ̈Dôabord me donner un lieu dôaccueil, de paix, de 

réflexion nouvelle. 

 ̈Expérimenter un espace de non-jugement, 

dôacceptation inconditionnelle, ¨ travers une relation 

interpersonnelle. 

 ̈Mettre en lumière un nouveau sens à ma vie, 

regarder plus loin, au-delà de ce qui est humain et 

matériel, sans peur et sans culpabilité. 

 ̈ Interroger mes croyances, ma foi, ma spiritualité 

propre, dans une plage de confiance. 

 ̈Saisir le lien de parenté avec mon créateur : ne suis-

je pas sa créature aimée, son enfant, son fils, sa fille?  

Découvrir alors mon identité filiale. 

 ̈Regarder et voir comment une relation avec un Dieu-

Père est possible. 

 ̈Prendre conscience que Dieu lui-même nous 

accompagne en agissant dans notre vie et dans notre 

histoire personnelle.  Prendre le temps de goûter sa 

présence fidèle, son amour. 

Prenons courage  !  

Ayons du cîur au ventre pour relever le d®fi et sentir un 

souffle nouveau. Prenons le risque de découvrir les 

ressources extraordinaires, profondes, que possède notre 

terreau humain, historique, sur lequel se greffe notre vie 

spirituelle. Confiance et abandon à Celui qui nous a fait à 

chacun(e) un don unique, dans un amour personnel. ƻ 
 

Carmen Gauthier, o.s.u. 

Comité de ressourcement spirituel RESPIR 

 

Accompagnement  
psychospirituel  
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 A N N I V E R S A I R E  

Panel dôAvent 

Je me souviensé  
des Opérations Dignité  

NDLR : Côest sous le th¯me ç Les Opérations Dignité  : Héritage et Projet»  que fut pr®sent® cette ann®e le Panel 
dominical dôAvent de lôInstitut de pastorale. Cô®tait le 28 novembre. On a voulu souligner le 40

e
 anniversaire de 

la toute premi¯re Op®ration Dignit®, celle men®e par lôabb® Charles BANVILLE en 1970. Cette Op®ration est n®e 
du d®sir de toute une population de se lever et de r®sister ¨ lô£tat qu®b®cois qui mena­ait de poursuivre et 
dôintensifier sa politique de relocalisation des populations sur lôensemble du territoire. Deux autres suivront : 
O.D.-II sous la conduite de lôabb® Jean-Marc GENDRON et O.D. -III menée par M. Gilles ROY, curé de Les 
M®chins. On conna´t la suite. Devant cette lev®e de boucliers, lô£tat finit par reculer et par renoncer ¨ sa 
politique de relocalisation. Avaient accepté de participer à ce panel  : M

me 
Marl¯ne DUB£, mairesse dôEsprit-

Saint, et M. Gilles ROY, lôanimation ®tant assur®e par M. Claude Morin, journaliste de Rimouski. Celui-ci nous a 
fait parvenir les jours suivants le texte que voici. Il a accept® quôil soit publi® et nous lôen remercions. 

T 
rois hommes de cîur, trois animateurs sociaux, 

trois curés ont, de toute évidence, changé la 

destin®e de plusieurs villages en p®ril de lôEst-du-

Québec au cours de la décennie soixante-dix : Charles 

Banville, Jean-Marc Gendron et Gilles Roy. 

1970 : Charles Banville et O.D. -I 

En septembre 1970, lôOp®ration Dignit® 1 voyait le jour 

à Sainte-Paule, village menacé de fermeture dans le Haut

-Pays de Matane. Jôavais 16 ans ¨ cette ®poque et, je 

nô®tais pas encore journaliste, mais je me souviens de ma 

première rencontre avec Charles-Borromée Banville, 

pr®sident dôO.D.-I. Curé de son village et sensible au 

sort de ses ouailles, je le rencontre avec des amis des 

Clubs 4-H au sujet des activités de ce mouvement de 

jeunesse dans sa paroisse. Il avait pris le temps de 

raconter tout ce qui sô®tait produit depuis la parution, le 

27 septembre 1970 du ç Manifeste des cur®s en col¯re è, 

officiellement nommé : « Prise de position du clergé 

devant la situation économique de la région et de 

lôaction entreprise par la population ». Il nous décrit 

avec ferveur les démarches entreprises, avec le soutien 

de son ami Pierre De Bané, d®put® f®d®ral lib®ral de 

Matane, pour favoriser lôam®nagement sylvicole de son 

coin de pays et contribuer ainsi à dynamiser la situation 

socio-®conomique des villages ®loign®s du littoral. Côest  

sous la pression de Pierre De Bané et de ses paroissiens 

quôil releva le d®fi de se faire le porte-parole de ce 

mouvement populaire, unique au Québec, et qui vit le 

jour en pleine crise dôoctobre 1970. Malheureusement, 

Charles Banville y laissa sa sant® et nôa pas eu le 

privil¯ge de savourer pleinement lôensemble des 

retombées des trois Opérations Dignité. Il est mort en 

1984. 

Jean-Marc Gendron et O.D. -II 

Devenu journaliste en 1972, je me souviens aussi de 

Jean-Marc Gendron, cur® dôEsprit-Saint, qui donna 

une nouvelle impulsion au mouvement Opération 

Dignité, en créant en 1971 O.D.-II dans le Haut-Pays de 

Rimouski. Il devient lui aussi un habile défenseur du 

milieu rural et sut comment sôadresser ¨ la presse 

r®gionale et nationale. La relance de la scierie dôEsprit-

Saint donna une couleur manufacturière à la vie du 

milieu rural bas-laurentien; lôusine produit aujourdôhui 

du bardeau de cèdre. Il mit sur pied, avec la Coalition 

Urgence Rurale du Bas-Saint-Laurent, la Fondation Jean

-Marc-Gendron en 1994 qui r®compense annuellement 

des jeunes engagés dans le développement socio-

économique de leur milieu. Il est décédé en 1995.  

Gilles Roy et O.D. -III 

LôOp®ration Dignit® III, en 1972, a pour sa part anim® le 

secteur de Les Méchins en Gaspésie du Nord, sous le 

leadership du curé Gilles Roy, toujours actif  dans la survie 

du milieu rural bas-laurentien. Il a ensuite îuvr® dans le 

développement de la Coopérative agro-forestière du JAL 

au Témiscouata. Plusieurs objectifs du développement des 

villages menacés de Saint-Juste, Auclair et Lejeune 

ressemblaient, sous plusieurs aspects, aux luttes menées par 

les trois premières Opérations Dignité. Dans une entrevue 

quôil môaccordait en 1980, Gilles Roy reconnaissait 

lôimpact des Op®rations Dignit® sur le d®veloppement 

régional : « é Les personnes, les leaders dont jô®tais, ont 

servi au fond de canal de verbalisation, dôidentification et 

de cohésion de la volonté du monde de se prendre en    

main  et dôinfluencer  les orientations du développement             

du milieu ».                              Ʒ 



 

Page 11 - En Chantier No 69 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jôai aussi eu le plaisir de rencontrer le r®dacteur du 

« Manifeste des curés en colère è, lôabb® Ernest Simard. 

Il se demandait en 1970 : « A-t-on le droit alors de 

laisser le spectre du désespoir brimer continuellement 

notre population? A-t-on le droit de tolérer une action 

gouvernementale, plus soucieuse de rendement et de la 

froide efficacité (électorale peut-°tre é) que du respect 

des personnes et de leur dignit®? On sôillusionne peut-

°tre é mais on est par ailleurs pleinement conscients 

dô°tre en face dôune situation fort complexe, qui ne 

comporte certes pas de solution miracle. Est-ce une 

raison pour ne pas agir et garder le silence? » 

Aujourdôhui, 40 ans plus tard 

Le recul du temps permet de tracer un bilan significatif de 

ces mouvements populaires. Dôabord, la saign®e des 

villages, contraints à la fermeture par le Bureau 

dôam®nagement de lôEst-du-Qu®bec (BAEQ), sôest arr°t®e 

¨ dix, avec la naissance dôO.D.-I à Sainte-Paule. Au total, 

en 1970, 85 autres villages du Bas-Saint-Laurent et de la 

Gaspésie devaient être rayés de la carte. Plusieurs de ces 

municipalités rurales luttent toujours pour leur survie, mais 

dôautres connaissent un essor digne de mention. Une 

retombée concrète des Opérations Dignité aura certes été la 

mise sur pied des groupements forestiers, associant sous de 

m°mes objectifs dôam®nagement de nombreux 

propri®taires de bois®s priv®s, dôabord dans le Bas-Saint-

Laurent, puis ¨ lô®chelle du Qu®bec. Le Regroupement   

des soci®t®s dôam®nagement  forestier (RESAM) compte  

aujourdôhui 43 soci®t®s dôexploitation des ressources, 

présentes dans toutes les régions du Québec, dont deux 

des plus importantes se retrouvent au Bas-Saint-Laurent: 

le Groupement forestier du Témiscouata et la Société 

dôexploitation des ressources de la Vall®e de la 

Matapédia.  

Lôinitiative des OD a fa­onn® la mise en forme du 

Manifeste du front commun de 1973 à Matane, qui a 

synthétisé les revendications régionales et  favorisé un 

développement mieux coordonné. Le mouvement des 

OD a inspiré la « Prise de position des prêtres et des 

agents de pastorale de la Matapédia » en 1980, suscitant 

lôimplantation dôune papeterie dans la Vall®e de la 

Matapédia. Au cours des années suivantes, une 

manufacture de panneaux de composantes de meubles a 

vu le jour ¨ Sayabec dans la Vall®e, tandis quôune usine 

de pâte de bois a été érigée à Matane. 

Mais, de toutes ces retombées du mouvement, le mot 

« Dignité è demeure lô®l®ment-clé. Charles Banville lôa 

r®sum® en 1981, dans un texte tir® de lôouvrage collectif 

du politologue Alain G. Gagnon, ç Les Op®rations 

Dignité : Naissance dôun mouvement social dans lôEst du 

Québec » : « Parents pauvres dôune soci®t® opulente 

dont ils se sentaient écartés, ils exprimaient leur fierté 

sans arrogance mais avec détermination. Conscients que 

leur logique simple et pratique ®branlait lôargumentation 

des planificateurs, ils ont acquis cette certitude que leurs 

propos avaient autant de poids que ceux de leurs 

interlocuteurs ».  

Aujourdôhui, un Centre de mise en valeur des Op®rations 

Dignité (COD) a pignon sur rue à Esprit-Saint dans le 

Haut-Pays de la Neigette. Il continue dôanimer et de faire 

connaître les initiatives du développement en milieu 

rural. Le COD reçoit des groupes de visiteurs sur rendez-

vous et est ouvert au public de la mi-juin à la mi-

septembre : http://operationdignite.com ƻ 

Claude Morin 

Journaliste, Rimouski 

 

| Les trois pr®sidents des Op®rations Dignit®, les abb®s 

Charles Banville, Jean-Marc Gendron et Gilles Roy, dans 

lôombre des trois ministres f®d®raux, MM. Pierre Elliott 

Trudeau, Jean Marchand et Gérard Pelletier. (Caricature 

parue dans le Progrès-Écho de Rimouski, le 3 mai 1972). 

Appui de M gr Louis Levesque ¨ ses pr°tres 

 

F aut-il sô®tonner que Mgr Louis Levesque ait appuy® 

ses pr°tres dans cette croisade? ç Il nôy a rien 

dô®tonnant, devait-il lui -m°me pr®ciser. Lô£glise est 

une grande famille [é]. Les pr°tres nôont pas ¨ attendre 

que leur évêque agisse pour eux, et lorsque leur action 

sociale est de nature à concourir au bien général, 

lô®v°que nôh®site pas ¨ les approuver.è (En 4 pages, 

d®cembre 1970) ƻ 

http://operationdignite.com/
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B L O C - N O T E S  

ê propos dôeuthanasie 
et dôautres choses 

Lô 
hiver dernier, cô®tait ¨ Ottawa quôon en 

discutait et côest ¨ la Chambre des communes 

quôon allait bient¹t en d®battre. Quel sort allait 

connaître le projet de loi C-384 visant à légaliser au 

Canada lôeuthanasie et le suicide assist®?  
 

Sur la sc¯ne f®d®rale dôabord 
 

D®j¨, on avait compris quôen parlant dôeuthanasie et de 

suicide assisté on ne parlait pas de la même chose. Au 

Petit Larousse 2010, le mot çeuthanasieè est ainsi 

défini : « Acte dôun m®decin qui provoque la mort dôun 

malade incurable pour abréger ses souffrances ou son 

agonie, illégal dans la plupart des pays. è Au Canada, 

lôeuthanasie est trait®e comme un meurtre. Au premier 

degr®, si elle est pr®m®dit®e; au second si elle nôest pas 

préméditée. Quant au mot « suicide è, le Petit Larousse 

2010 le d®finit : ç Acte de se donner soi-même la mort 

è. Dans un suicide assist®, quelquôun dôautre 

évidemment intervient, qui fournit à la personne qui 

veut se suicider le moyen de le faire. Au Canada, cette 

personne qui offre ainsi une aide ¨ quelquôun qui veut 

se suicider est passible dôune peine de 14 ans de prison. 

Le projet de loi C-384, après avoir franchi toutes les 

étapes, a été un jour soumis au vote. Le résultat : 228 

contre, 59 pour. Cô®tait le 20 avril. 
 

Sur la scène provinciale ensuite  
 

Pendant tout lôautomne et encore en ce d®but dôhiver, 

le Québec est à son tour consulté sur cette épineuse 

question : comment mourir dignement? Bien s¾r, on 

est revenu sur la question de lôeuthanasie et du suicide 

assist®. Or, ¨ propos de lôeuthanasie justement, si 

aujourdôhui on sondait le Qu®bec comme on a sond® 

le Canada, on obtiendrait sans doute le même résultat. 

Les trois quarts des personnes interrogées se diraient 

favorables ¨ la l®galisation de lôeuthanasie. La plupart 

de ces personnes diraient craindre par-dessus tout de 

devenir un fardeau pour les autres en voyant un jour 

leur vie indûment prolongée dans la douleur et les 

souffrances. Plus que tout, ces personnes diraient 

craindre lôacharnement th®rapeutique. 

Mais que dire encore?  

Il importe sans doute de bien distinguer lôeuthanasie 

de lôçacharnement th®rapeutiqueè. Lorsque la mort 

sôannonce imminente et in®vitable, il est parfaitement 

légitime de refuser des procédures médicales qui sont 

disproportionnées par rapport aux résultats espérés ou 

qui sont trop lourdes pour le patient et sa famille. 

Respecter le refus de traitement dôune personne 

malade ou sa demande dôy mettre fin, ce nôest pas de 

lôeuthanasie. Laisser mourir une personne de fa­on 

naturelle en sôabstenant de lui donner un traitement 

médical ou interrompre un traitement lorsque ses 

inconvénients sont disproportionnés par rapport à ses 

bienfaits, ce nôest pas non plus de lôeuthanasie.  
 

Mais encore, est-ce quôon peut dire quôadministrer ¨ une 

personne malade des analgésiques pour enlever la 

douleur et all®ger ses souffrances, m°me si lôon pr®voit 

que cela puisse involontairement abr®ger sa vie, côest de 

lôeuthanasie? Non. Ne reconna´t-on pas ici lôapproche 

des maisons de soins palliatifs comme il en existe depuis 

plusieurs années à Québec (Maison Michel-Sarrazin), ¨ 

Montréal (Maison Victor-Gadbois), ou comme il en 

existe une maintenant dans la MRC-Rimouski-Neigette 

(Maison Marie-Élisabeth). Or, ce nôest pas de cela non 

plus dont on parle quand on parle dôeuthanasie.  

 

Enfin, on aura compris que si euthanasier quelquôun 

signifie encore et toujours « le tuer volontairement », 

avec ou sans son consentement, soit par une action, 

soit par une omission dôaction, et pour des motifs de 

compassion, plusieurs des mémoires présentés à la 

commission « Mourir dans la dignité » aient 

recommandé que se multiplient au Québec de ces 

maisons dites de soins palliatifs et surtout quôelles 

soient soutenues par de solides subventions 

gouvernementales. Côest ce quôon a pu lire, par 

exemple, dans le mémoire de la Conférence des 

Évêques catholiques du Québec (CECQ) et dans celui 

de Mgr Pierre-André Fournier, notre archev°que.ƻ 

René DesRosiers 
Institut de pastorale  
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 M A N I F E S T E  

Pour une fin de vie  
digne et naturelle  

NDLR ; Pour soutenir son action, le réseau «Vivre dans la Dignité» a publié un manifeste «pour 
une fin de vie digne et naturelle et pour la promotion de soins de santé de qualité au Québec». La 
population est invitée à adhérer aux grands principes soutenus par cet organisme en signant le 
manifeste que nous reproduisons ici. Libre à vous de le photocopier, de le signer et de le 
retourner ¨ lôadresse indiqu®e. On peut aussi le signer en ligne ¨ www.vivredignite.com . 

Nous CROYONS que la personne humaine poss¯de une 

dignité inhérente et inviolable que rien ne peut détruire.  

Nous CROYONS qu'une soci®t® humaine et civilis®e 

porte la responsabilité de protéger tous ses citoyens et 

citoyennes, à commencer par les plus faibles et les plus 

vulnérables.  

Nous CROYONS qu'il faut offrir ¨ tous des soins de 

qualité empreints de compassion en fin de vie, en rejetant 

aussi bien lôeuthanasie et le suicide assist® que 

l'acharnement thérapeutique.  
 

PAR CONSÉQUENT, 

Nous VOULONS vivre dans un Qu®bec solidaire et 

respectueux des plus vulnérables ; 

nous ENTENDONS promouvoir la protection de la vie 

et de la dignité inaliénable des personnes rendues 

vulnérables par la maladie ou la vieillesse en leur 

assurant un accompagnement empreint de compassion ; 

nous APPELONS nos concitoyens et concitoyennes ¨ se 

mobiliser pour exiger de nos gouvernants des soins 

palliatifs de qualité, afin d'assurer à tous les Québécois et 

Québécoises une fin de vie naturelle, entourée d'attention 

et d'affection.  

 

NOUS NOUS ENGAGEONS À 

1. SOUTENIR les personnes rendues vuln®rables par la 

maladie en toute circonstance et à toutes les étapes de 

leur vie.  

2. DÉFENDRE la dignit®, l'®galit® et la valeur 

intrinsèque de la vie de toute personne vivant avec un 

handicap, atteinte d'une maladie passagère ou 

chronique, ou parvenue à l'étape de la vieillesse.  

3. ENCOURAGER une approche globale dans notre 

système de santé - approche qui soit respectueuse des 

patients, de leurs proches et du bien collectif, dans un 

esprit de solidarité sociale.  

4. PROMOUVOIR  l'acc¯s ¨ des soins appropri®s, 

incluant le contrôle adéquat de la douleur et l'accès à 

des soins palliatifs de qualité pour tous, dans le milieu 

qui répond le mieux aux besoins du patient.  

5. CONTRER aussi bien l'acharnement th®rapeutique 

que l'euthanasie et le suicide assisté, et promouvoir 

une fin de vie naturelle.  

6. PROTÉGER le lien de confiance m®decin-patient 

ainsi que le rôle universellement reconnu des 

professionnels de la santé en tant que protecteurs de 

la vie, tout en oeuvrant pour que les lieux de soins 

demeurent pleinement sécuritaires.  

7. PROMOUVOIR  une ®ducation populaire sur des 

enjeux importants en fin de vie, tels l'acharnement 

thérapeutique et le refus de traitement, le 

soulagement de la douleur et les soins palliatifs.  

8. TRAVAILLER  au maintien d'un cadre l®gislatif et 

éthique opposé à l'euthanasie et au suicide assisté. 

Nous invitons les personnes et les organismes qui 

partagent notre vision à se joindre à nous pour faire 

advenir au Québec un projet de société solidaire des 

plus vulnérables et respectueux du bien commun.  

 

Le réseau VIVRE DANS LA DIGNITÉ souhaite votre 

appui et vous encourage à signer ce MANIFESTE et à 

nous le retourner à cette adresse : Vivre dans la Dignité, 

C.P. 34086, Lachine, QC, H8S 1XO. Merci de votre 

appui.  

 

Nom: _______________________________________ 

  

Adresse: _____________________________________ 

 

Ville:  _______________________________________ 

 

Code postal: __________________________________ 

 

Courriel: _____________________________________ 

 

Téléphone : ___________________________________ 

 

Signature: _____________________________________ 

http://www.vivredignite.com/
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L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions  

Une Table de concertation  

entre congrégations religieuses  

L es Supérieures et Supérieurs majeurs des différentes 

congrégations religieuses qui sont implantées dans 

tout lôEst du Qu®bec ont tenu chez les Ursulines de 

Rimouski le jeudi 4 novembre dernier une Table dite de 

concertation. Ces rencontres sont trimestrielles. Elles 

favorisent un partage de connaissances et dôexp®riences 

entre toutes les congrégations. Elles permettent aussi un 

soutien mutuel et assurent une plus grande communion 

dans lôaction, ceci dans la fid®lit® aux charismes respectifs 

des fondatrices et fondateurs. De nos jours, les défis sont 

nombreux pour ces femmes et pour ces hommes, religieux 

et religieuses qui, partout o½ ils sont implant®s, sôactivent ¨ 

bâtir un monde qui soit plus  juste et plus humain. 

 

La nouvelle présidente élue de cette Table de concertation 

inter-congrégationnelle est pour 2010-2011 Sr Denise 

Lachance, sup®rieure provinciale des Sîurs de lôEnfant-

Jésus. Sincères Félicitations! 

Fusion des deux cimetières du Bic  
avec celui de Saint -Germain  
 

U ne entente a ®t® conclue au cours de lôautomne entre la fabrique de Sainte-Cécile du Bic et la corporation des 

Jardins commémoratifs Saint-Germain de Rimouski 

concernant la gestion de leurs deux cimeti¯res, lôancien et le 

plus r®cent. Côest M. Gilles Hotton qui repr®sentera le 

secteur du Bic au Conseil dôadministration de la corporation. 

Lettre des ®v°ques de lôArchidioc¯se 
au Premier ministre du Québec  
 

M gr Pierre-André Fournier, et les ®v°ques de Gasp® et 

de Baie-Comeau, Mgr Jean Gagnon et Mgr Jean-

Pierre Blais, ont adress® le 7 d®cembre dernier une lettre au 

Premier ministre du Québec, M. Jean Charest. Ils ont voulu 

exprimer avec conviction leur appui à la Coalition pour le 

maintien des comtés en région (CMCR) et leur solidarité 

avec tous les organismes, citoyens et citoyennes qui 

partagent cette vision dôavenir. Les trois ®v°ques 

reconnaissent que plusieurs petites municipalités souffrent 

de dévitalisation et font face à un avenir incertain. Aussi, 

estiment-ils, des stratégies de développement sont-elles à 

initier et à épauler ; et une animation idoine sôimpose pour 

mieux habiter le territoire. Dans ce contexte, les députés en 

région sont importants. Ils ont à y jouer un rôle de premier 

plan, en concertation avec les Municipalités régionales de 

comté (MRC), les Centres locaux de développement (CLD) 

et tous les autres organismes du milieu. De larges extraits de 

cette lettre ont ®t® publi®s dans lôhebdomadaire Progrès-

Écho, ®dition du 14 d®cembre. 
 

Une entrée en catéchuménat  
célébrée à la cathédrale  
 

O n a célébré le dimanche 12 décembre dernier à la 

cath®drale de Rimouski lôentr®e en cat®chum®nat de 

Djaco Franck Hermann MôBouk®. Celui-ci est 

originaire dôAbidjan en C¹te dôIvoire. Il est venu ¨ 

Rimouski afin dôy poursuivre des ®tudes ¨ lôUQAR. Côest 

Sr Gertrude Minville  o.s.u. qui lôaccompagne dans son 

cheminement de foi. La prochaine étape catéchuménale 

pr®vue est celle de lôappel d®cisif; elle sera v®cue au 

début du Carême. Il sera baptisé au cours de la veillée 

pascale.ƻ 

 

RDes/ 
 

 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se vit 

un peu partout dans les paroisses, en secteur ou 

en région. Merci de tenir informé le comité de 

rédaction. Prochain jour de tombée : le vendredi 

11 f®vrier. 

| De gauche ¨ droite : Sr Jeannette Girard f.m.a., Fr. Charles-

Henri Dionne s.c., Sr Odette Cormier s.r.c., Sr Marguerite Cotton 

o.s.u., Sr Denise Lachance r.e.j., Sr Marie-Alma Dubé r.s.r., Sr 

Pierrette Côté f.j., Fr. Léo Veilleux s.c. et Sr Brigitte Savage s.p.c. 
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I N  M E M O R I A M  
 LA LIBRAIRIE DU  

CENTRE DE PASTORALE  
www.librairiepastorale.com  

  

 

 

 

 

 
 

LALIBERTÉ, D., Repenser 

lôinitiation chr®tienne. Le 

catéchuménat, un modèle pour tous les 

âges. M®diaspaul, 2010, 416 p., 29,95$. 
 

Lô£glise catholique a restaur® le 

catéchuménat en le proposant comme 

modèle pour toute initiation 

chr®tienne. Lôauteur met en ®vidence 

les conséquences théologiques et 

pastorales du recours au catéchuménat 

comme modèle, en particulier pour 

lô®ducation de la foi des plus jeunes. 

 

 

 

 

 
 
 

 

XXX, Le cimetière paroissial 

catholique au Québec. Guide de 

gestion. £d. Wilson & Lafleur, 2010, 

194 p., 29,95$. 
 

Un outil indispensable pour tout bon 

gestionnaire de cimetière. On y trouve 

tout ce quôon devrait savoir et quôon 

nôa jamais os® demander. 

Vous pouvez commander 
par téléphone :    418-723-5004 
par télécopieur :  418-723-9240 
ou par courriel : 

librairiepastorale@globetrotter.net 

Le personnel  

Micheline Ouellet 
Sylvie Chénard / Suzanne Éthier 

Lô abbé Jules Côté est d®c®d® ¨ la Maison Marie-£lisabeth de Rimouski le 

dimanche 10 octobre 2010, à trois jours de son 90e anniversaire de naissance. 

Il avait été admis dans cette maison de soins palliatifs le vendredi précédent, après 

un s®jour de cinq semaines ¨ lôH¹pital r®gional de Rimouski o½ il ®tait trait® pour 

des troubles cardiaques. Ses fun®railles ont ®t® c®l®br®es ¨ lô®glise de Saint-Jérôme 

de Matane le 15 octobre 2010. Mgr Pierre-André Fournier  a pr®sid® la 

concélébration, à laquelle prenaient part un bon nombre de prêtres du diocèse. À 

lôissue du service fun¯bre, la d®pouille mortelle a ®t® transport®e au cimeti¯re de 

Matane pour lôinhumation. Lôabb® C¹t® laisse dans le deuil sa demi-soeur Alice 

Côté (Guido Macias-Valadez) et ses neveux Katia (Pierre Dansereau) et Daniel 

Macias-Valadez (Lisbeth Cigarroa), ses confrères prêtres et de nombreux amis. 
 

Né à Matane le 13 octobre 1920, il est le fils de feu Auguste Côté, marchand, et 

de feue Alice Lavoie. Il fait ses études classiques au Petit Séminaire de 

Rimouski (1935-1943), ses études théologiques au Grand Séminaire de 

Rimouski (1943-1947). Il est ordonné prêtre le 22 mars 1947 à la chapelle du 

monastère des Ursulines de Rimouski par Mgr Georges Courchesne. 
 

Le jour de son ordination, Jules Côté est nomm® vicaire ¨ Trois-Pistoles (1947-

1949), puis ¨ Sainte-Rose-du-D®gel® (1949-1952) et ¨ Sayabec (1952-1958). Il 

devient ensuite desservant de Saint-Nil (1958-1961), puis successivement curé de 

Saint-André-de-Restigouche (1961-1968) et de Saint-Fidèle-de-Ristigouche (1965-

1968), de Saint-Honor® (1968-1973), de Sainte-Ang¯le-de-M®rici (1973-1977), 

des Méchins et de Capucins (1977-1984) et, en dernier lieu, de Saint-Adelme 

(1984-1989). Entre-temps, il est pr®sident de la zone presbyt®rale du T®miscouata 

(1968-1969). Son ®tat de sant® lôincite ¨ se retirer du minist¯re actif en 1989. Il 

sô®tablit dôabord ¨ Matane, puis ¨ la R®sidence Lionel-Roy de Rimouski en 2007. 

Durant sa retraite, il sôapplique ¨ mettre par ®crit ses souvenirs (Le diocèse de 

Rimouski par terre et par mer, m®moires in®dits, 2000, 100 p.). 
 

« Laissons-nous conduire par lôEsprit, puisque lôEsprit nous fait vivre » (Ga 5, 25). 

Côest par cette ®vocation du souffle de lôEsprit et, par analogie, aux vents dominants 

qui conduisent les marins, que Mgr Pierre-André Fournier  a commenc® lôhom®lie 

des fun®railles. Nôy a-t-il pas meilleure image en effet pour se rappeler du défunt, 

qui fut tout sa vie un passionné de voile, mais surtout un pasteur aimant et 

bienveillant, « fidèle aux gens et à son temps » (Homélie de Mgr Fournier), les 

encourageant à rester disponibles « ̈  lôEsprit, aux signes de sa pr®sence et de son 

action dans notre monde. Croyons [comme lui] quôIl est l¨ encore, tout pr°t ¨ 

gonfler la voile de notre Église. Et disons-nous que ñDieu ne nous promet pas une 

travers®e facile, mais une arriv®e ¨ bon portò è (M®moires de lôabb® C¹t®). ƻ 

Sylvain Gosselin, archiviste 

Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ?Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ? 

Vous pouvez aider le diocèse : - en inscrivant dans votre testament un don à l'Archevêché 

 - en faisant un prêt sans intérêt avec donation au diocèse 

 - en participant au Fonds des íuvres Pastorales 

Pour informations, communiquer avec l'économe diocésain:   418 723-3320, poste 107.  

Merci!  

ABBÉ  JULES CÔTÉ 
(1920-2010) 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

 

      

 
Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux  
180, rue des Gouverneurs, bureau 004  
Rimouski (Québec)  G5L 8G1  
Tél. : (418) 721-6767 
 

240, rue St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski Qc  G5L  4J 6 

 

Pharmacie Marie-France Thériault, Serge Vallée et associés 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-tŝǊŜ  vŎ   Dрa мWр 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. au vend. de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

  Jacques Levesque inc.  

  260, avenue L®onidas Sud 

  Rimouski (Québec)  G5L 2T2 

  Téléphone  : 418 724-7588 


